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Comment l'art doit-il s'organiser pour
rester novateur et independant? A cet

egard, le milieu artistique londonien,

l'un des plus diversifies du monde, est

exemplaire. Par Sabine Bitter

La
creation artistique jouit aujourd'hui dune

grande consideration. Depuis que la creativite

est synonyme de succes, l'activite artistique

a profondement change. Au cours des dernieres

decennies, de nombreux projets avant-gardistes et de

nombreuses initiatives individuelles experimentales

sont devenus des institutions internationales renom-

mees. C'est cette evolution qu'etudie Rachel Mader,

historienne de l'art au benefice d un subside Ambi-

zione, en se penchant sur le cas de Londres.

La metropole britannique se prete particuliere-

ment bien ä ce genre d'analyse, car cela fait long-

temps que de nouvelles formes de production artistique

y ont emerge. Apres la Deuxieme Guerre

mondiale, les autorites en charge de la culture ont

constate que l'activite artistique en Grande-Bretagne

etait repliee sur elle-meme, ä l'ecart du continent

Artistes en herbe. Des enfants dans

un atelier de peinture londonien.
Photo: Gideon Mendel/Corbis/Specter

et de l'Amerique du Nord. C'est pour rompre cet

isolement qu'a ete mis sur pied le Festival of Britain.

Avec le soutien de l'Institute of Contemporary

Arts, un lieu a par ailleurs ete cree pour permettre

l'epanouissement d'une avant-garde internationale.

Projets thematiques
Motive par des raisons de politique exterieure, cet

encouragement de l'art s'est accompagne des 1947

d'une nouvelle politique de financement: le soutien

est alle aux organisations qui langaient des projets

thematiques impliquant plusieurs artistes, plutot

qu'aux individus qui sollicitaient les autorites en

charge de la culture avec leurs oeuvres sous le bras.

Ces organisations cherchaient ensuite ä entrer en

contact avec des mediateurs artistiques et des sponsors.

Comme le releve Rachel Mader, dans ces

cercles, on a tres vite trouve normal de s'adresser ä

des bailleurs de fonds, tout en osant s'en emanciper.

Consequence de ce pragmatisme: les debats sur

l'art, 1'argent et la dependance ont ete menes de

maniere moins ideologique que sur le continent, ou

l'on partait du principe que seules des institutions

mises en place de maniere autonome par des artistes,

sans contribution de l'economie, pouvaient garantir

une creation critique. En Grande-Bretagne, la

production artistique n'est pas moins critique envers

la societe que celle des autres pays europeens. Au

contraire. Londres a vu 1'emergence d'une grande

variete d'initiatives. L'historienne de l'art cite

en exemple l'Arts Catalyst, dont les projets allient

regulierement art, science et technologie, ou encore

l'Artangel, qui organise de l'art perissable dans

l'espace public.
Pour la chercheuse zurichoise, la vie culturelle

londonienne a encore une autre particularity.

La creation artistique y est clairement associee ä

l'exigence d'interpeller un vaste public. Ainsi, depuis

les annees 1960, l'attribution par l'Etat de fonds d'en-

couragement est assortie de 1 obligation d interpeller

certains groupes: enfants, jeunes ou migrants.

Nombreux sont done les ateliers, les galeries et les musees

qui sont devenus des lieux de rencontre ä caractere

social. De plus en plus, l'art prend les traits d'une

entreprise organisee de fagon complexe. Cette idee

pourrait aussi s'averer stimulante pour l'activite

culturelle en Suisse, qui reste encore largement

determinee par des individus pris isolement.
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